
Femmes dans l’Eglise  
Femmes de l'Ancien testament :  
Ils sont nombreux les visages des femmes de 
la Bible et notamment dans l’Ancien 
Testament.  Des femmes qui partagent une 
grande foi en Dieu. Elles ont vécu diverses 
destinées très différentes, ont aussi usé de 
leur influence, leur action a toujours eu un 
aboutissement…Elles ont fait preuve 
d'intelligence, de finesse, de ténacité, et 
même de ruse. Rébecca, Rahab, Léa, 
Rachel, Sarah…  Certaines ont usé de leur 
charme : Esther, Judith.... D’autres ont mis leur confiance en Dieu :  
Anne la mère de Samuel, Elisabeth… Dans une société où la 
femme avait peu de droit pour beaucoup de devoirs, la Bible a 
sculpté des portraits d'exception, avec cette intuition majeure : 
magnifiques, tenaces, parfois fourbes ou astucieuses, ces femmes 
sont souvent étonnamment ajustées au projet de Dieu.  

Les femmes témoins de la foi : l’histoire de l’Eglise nous fait 
connaître qu’au même titre que les hommes, les femmes par leur vie, 
par leur martyre : Sainte Blandine martyre à Lyon en 177 Sainte 
Agnès qui mourut volontairement à Rome pour sa foi en Jésus-Christ 
en 304. Sainte Geneviève qui sut rétablir l'ordre et la paix dans Paris 
au cours des pires épreuves en 451. Femmes docteurs de 
l’Eglise : théologiens à qui l’on reconnaît une autorité particulière en 
raison de la sûreté de leur pensée, de la 
sainteté de leur vie, de l’importance de leur 
œuvre. Sur les 33 doctorats, les trois derniers 
sont féminins: Thérèse d’Avila, Catherine 
de Sienne et Thérèse de l’Enfant Jésus. 
D’autres grandes figures spirituelles 
féminines telles Hildegarde de Bingen, 
Claire d’Assise, Marthe Robin ....Martyres, 
docteurs ou mystiques ces femmes ont su 
s’affirmer, prendre des risques, fonder des 
ordres religieux dans le monde entier, 
voyager, publier, interpeler les rois, les 
empereurs... Y compris les papes.    

On les a longtemps crues cantonnées au fleurissement des autels 
et à la catéchèse. Or, aujourd’hui, elles sont théologiennes, 
économes, chancelières de diocèse, siégeant au côté de l’évêque 
dans son conseil rapproché… Plus que jamais, pas d’Église sans 
les femmes. A l’issue du Conseil pontifical pour la culture, en  
février 2015 le pape François s’est dit convaincu de l’urgence 
d’offrir des espaces aux femmes dans la vie de l’Eglise et de les 
accueillir, en tenant compte des spécificités et des sensibilités 
culturelles et sociales en mutation. “Une présence féminine plus 
incisive est souhaitable dans les communautés, de sorte que nous 
puissions voir beaucoup de femmes impliquées dans les 
responsabilités pastorales, dans l’accompagnement des 
personnes, des familles » et des groupes, ainsi que dans la 
réflexion théologique.  

Marie...entre 
toutes les femmes  

Jésus et les femmes de son 
temps. Des femmes dans l’Evangile il 
n’en manque pas. On y évoque l’extrême 
pauvreté et la dépendance des femmes 
(veuves, femmes répudiées…) Jésus a 
bousculé les mœurs de son époque en 
accordant une place d’honneur à la femme 
que sa génération lui refusait. Il se montre 
protecteur des femmes contre la dureté du 

cœur des hommes, il se laisse toucher par leur détresse. Mais il les 
considère aussi comme de véritables interlocutrices en leur 
reconnaissant le droit à la réflexion et à l’étude au même titre que les 
hommes. Marthe, Marie, la femme adultère, la femme au parfum, 
la samaritaine, Marie-Madeleine… Des femmes splendides 
traversent avec discrétion les évangiles, le temps de semer la vie, 
d'accueillir le pardon, de renaître, d'aimer.  Les femmes n’ont elles pas 
été choisies comme premiers témoins de la Résurrection au matin de 
Pâques ?  

15 août - fête de l’Assomption ? Une des grandes 
fêtes de la vie chrétienne partout dans le monde. A Lourdes 
comme dans de nombreux lieux et dans notre paroisse  : Notre 
Dame de Chatenay, Notre Dame de Moras on célèbre la gloire 
de Marie avec Dieu au terme de sa vie terrestre. Assomption 
signifie « s’élever ». Marie nous précède dans la joie du 
royaume de Dieu et nous rappelle par sa vie ce à quoi nous 
sommes tous appelés : accueillir le don de Dieu dans notre 
vie, célébrer cette force qui élève les humbles et rabaisse 
les puissants.  

 

 L’attitude de Marie indique une 
route, celle que  demande le 
Seigneur pour notre vie ».  
Le Pape François relève « trois 
aspects essentiels de la Vierge : 
son écoute, sa décision et son 
action ». « Marie affronte le 
chemin de sa vie,   avec un 

grand réalisme, de l’humanité et de façon concrète ».  
Marie tient en effet une place singulière dans l’Eglise ; des 
millions de croyants dans le monde ont un attachement filial à 
une figure féminine perçue comme 
proche, douce et consolatrice.  
Mère de Dieu puisqu’elle a 
enfanté Jésus, le Fils de Dieu.  
Marie, Mère des hommes, de 
l’humanité tout entière, protège, 
guide et apaise. Marie fut la 
première disciple de Jésus. C’est 
pour tous les hommes que Jésus 
a donné son sang sur la croix, et 
c’est tous les hommes que, depuis 
la croix, il a confiés à ses soins 
maternels ». 

 

 

 

 

Quelle place dans l’Eglise aujourd’hui ?  

 


